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 A
 près les Fables de La Fontaine,  
 Le Médecin malgré lui et  
 L’Avare de Molière, arrive  
 Candide de Voltaire. Ces œuvres  
 semblent être autant de pierres  
 blanches sur le chemin des collé-  
giens et des lycéens. Autant de  
 petits classiques… Le mot est  
 lâché ; il se pose comme une éti-  
quette, fonctionne comme un  
 label de qualité. C’est une valeur  
 sûre, un incontournable...  
 Assurément, Voltaire, l’un des  
 auteurs majeurs du XVIIIe siècle, a  
 écrit, avec Candide ou l’Optimisme,  
 un manuel pour des générations  
 de bacheliers… Quel destin éton-  
nant pour une œuvre qui donne  
 des enseignants une image aussi  
 négative ! Dans le premier cha-  
pitre, on apprend que Pangloss,  
 le précepteur du jeune Candide  
 et de sa cousine Cunégonde,  
 enseigne la métaphysico-théo-  
logo-cosmolonigologie, et, dès la  
 fin du troisième chapitre, il appa-  
raît «tout couvert de pustules, les  
 yeux morts, le bout du nez rongé,  
 la bouche de travers, les dents  
 noires». On constate, par ailleurs,  
 que la jeune Cunégonde s’inté-  
resse moins aux raisonnements  
 de Pangloss qu’à la «leçon de  
 physique expérimentale» qu’elle  
 découvre en surprenant son maître  
 Cunégonde et Candide,  
 gravure de C. Monnet.  
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 en compagnie de la servante : au début du conte, comme dans  
 les chapitres qui suivent, c’est en regardant vivre que l’on s’ins-  
truit. Et l’éducation de Candide, loin du précepteur et des  
 livres, consiste d’abord à se débarrasser des dogmes enseignés.  
 Candide ou l’Optimisme est le récit de cette adolescence anti-  
conformiste : l’école de Candide, c’est le voyage qu’il effectue  
 à la recherche de Cunégonde, la jeune fille dont il est amou-  
reux. Il traverse les champs de bataille, les mers, descend les  
 rapides, assassine si nécessaire. Et surtout, il pose sur le monde  
 son regard interrogateur, son regard jeune.  
 Pourtant, François-Marie Arouet – véritable identité de  
 Voltaire – a soixante-quatre ans lorsqu’il rédige, en 1758, cet  
 apologue*. Sa plume n’en est pas moins acérée ; elle progresse  
 comme un scalpel redoutable, ridiculisant les institutions,  
 les éminences religieuses et intellectuelles. Et pour ne pas s’at-  
tirer d’ennuis, Voltaire publie son œuvre sous le pseudonyme du  
 docteur Ralph, précisant que ce dernier est décédé.  
 Nous voilà loin de notre image bien sage de « petit classique ».  
 D’ailleurs, Voltaire a été autant haï que vénéré. Paul Valéry  
 écrit en 1944 : « Qu’on le maudisse ou qu’on l’exalte, Voltaire  
 vit, Voltaire dure : il est indéfiniment actuel.» Et si Candide  
 doit être un classique, c’est de cette manière-là : il n’est pas un  
 petit livre-musée rangé sur son étagère mais une épée tou-  
jours aussi brillante et tranchante. Et si Candide doit contri-  
buer à l’éducation des lycéens d’aujourd’hui, c’est aussi de  
 cette façon-là : il ne nous enferme pas dans un dogme et des  
 modèles, mais nous apprend à regarder, à interroger, à criti-  
quer et aussi à respecter. Il nous parle de toutes les formes  
 d’esclavages, de toutes les inquisitions, de tous les fanatismes  
 religieux ; il nous parle de notre XXIe siècle.  
 Décidément, rien de plus vrai : Candide est un classique ; c’est  
 un moderne.  
 * Cf. Lexique.  
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 Voltaire est sans doute, de notre histoire littéraire,  
 l’un des écrivains qui a suscité les réactions les plus  
 partisanes. Adulé à son époque, mais aussi poursuivi  
 et exilé, il est souvent détesté au XIXe siècle et Musset  
 évoque le « hideux sourire » de l’auteur de Candide.  
 Personnage hors du commun côtoyant des auteurs  
 également originaux tels que Diderot et Rousseau,  
 esprit provocateur et libre dans un temps qui aspire à  
 plus de raison et de liberté, Voltaire est profondé-  
ment engagé dans son époque. Mais, tout en incar-  
nant pour nous l’image du philosophe des Lumières, il  
 sait nous parler, encore aujourd’hui, de tolérance et  
 de liberté.  
 Voltaire par  
 Jean-Baptiste
 Pigalle.
 À retenir  
 Voltaire
 naît en 1694,  
 sous le règne  
 de Louis XIV,  
 et meurt  
 en 1778,  
 sous le règne  
 de Louis XVI.  
 Un jeune homme  
 brillant et provocateur  
 Le 21 novembre 1694, sous le règne de Louis XIV, naît,  
 à Paris, François-Marie Arouet, fils du notaire François  
 Arouet et l’aîné de trois enfants. Il grandit dans une  
 famille bourgeoise, mais l’on devine qu’il refuse ce  
 milieu lorsque, plus tard, il prétendra être le fils du  
 poète Monsieur de Rochebrune. Sa mère meurt en  
 1701 et son père en 1722.  
 Au collège jésuite de Clermont (actuel lycée Louis-le-  
Grand, à Paris), il poursuit, de 1704 à 1711, de brillantes  
 études et se lie avec des enfants de la haute aristocratie.  
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 En 1712, suivant la tradition familiale, il entame des  
 études de droit et devient clerc de procureur (métier  
 qui ne l’enthousiasme guère). Introduit par son par-  
rain, l’abbé de Châteauneuf, il se met à fréquenter la  
 bonne société et les salons littéraires. Mais, pour une  
 histoire d’amour, il se fait remarquer en Hollande en  
 1713, alors qu’il accompagnait une mission diploma-  
tique ; renvoyé à Paris, son père le menace d’une  
 déportation à Saint-Domingue. François-Marie Arouet  
 fréquente alors les mondains épicuriens* et se lance  
 dans la littérature, notamment la poésie satirique.  
 Mais, lorsqu’il s’en prend au régent Philippe d’Orléans,  
 il se retrouve exilé à Sully-sur-Loire en 1716, puis  
 embastillé en 1717.  
 Voltaire est né  
 En 1718, à la prison de la Bastille, François-Marie  
 Arouet prend le pseudonyme de Voltaire (anagramme  
 d’A-R-O-V-E-T Le Ieune) et écrit la tragédie Œdipe qui  
 lui vaudra un grand succès à la Comédie-Française.  
 Libéré en avril 1718, il continue à fréquenter l’aristo-  
cratie et affirme son ambition poétique. Il compose,  
 en 1723, une épopée : La Ligue (devenue La Henriade).  
 Suite à une querelle avec le chevalier de Rohan en  
 1726, il est à nouveau embastillé durant deux  
 semaines puis autorisé à s’exiler en Angleterre. Il y  
 reste jusqu’en novembre 1728. Ce séjour est pour  
 lui l’occasion d’apprendre l’anglais mais aussi de  
 découvrir la monarchie constitutionnelle, la liberté  
 de pensée et la littérature anglaise, notamment  
 Shakespeare.
 * Cf. Lexique.  
 9

[image: ][image: ] Biographie
 De retour en France, il s’enrichit dans des opérations  
 financières ; Voltaire n’aura ainsi jamais besoin de  
 mécène : ses placements bien calculés lui assurent une  
 indépendance confortable. Il écrit, entre autres, des  
 tragédies (Brutus, Zaïre, La Mort de César…), un essai  
 de critique littéraire (Le Temple du Goût) et une  
 œuvre historique (Histoire de Charles XII).  
 Une liaison avec  
 Madame du Châtelet  
 En 1733, il se lie avec Madame du Châtelet ; cette liai-  
son, à la fois amoureuse et intellectuelle, durera seize  
 ans. De cette période datent les Lettres philoso-  
phiques, publiées en 1734 ; elles exaltent le modèle  
 anglais et critiquent les institutions religieuses.  
 Craignant d’être poursuivi pour cette œuvre qui fit  
 scandale, Voltaire se réfugie auprès de Madame du  
 Châtelet, dans le château de Cirey. Jusqu’en 1744,  
 Voltaire reçoit dans cette propriété de Lorraine ses  
 admirateurs et écrit Le Mondain, un poème à la gloire  
 de l’épicurisme*, l’essai Discours en vers sur l’homme,  
 les comédies Le Comte de Boursoufle et L’Enfant pro-  
digue, et les tragédies Alzire, Mahomet et Mérope.  
 De 1744 à 1753, Voltaire connaît une vie agitée. Un  
 temps en faveur à la cour de Versailles, où Madame  
 de Pompadour lui assure sa protection, il est nommé  
 historiographe de la Cour en 1745, puis, en 1746, il  
 devient « gentilhomme ordinaire de la chambre du  
 roi ». Enfin, il est élu à l’Académie française. Durant  
 ces deux années, Voltaire fait la connaissance de  
 À retenir  
 La cour de  
 Versailles
 Madame de  
 Pompadour,
 devenue
 la maîtresse  
 du roi en  
 1745, assure  
 la protection  
 de Voltaire  
 jusqu’en
 1746.
 * Cf. Lexique.  
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 Rousseau et de d’Alembert. Peu après, en 1747, il est  
 disgracié et contraint de se réfugier auprès de  
 Madame du Châtelet, à la cour du roi de Pologne  
 Stanislas, à Lunéville. Il publie un conte philoso-  
phique : Zadig ou la Destinée.  
 Madame du Châtelet meurt en 1749 des suites d’un  
 accouchement, fruit de sa liaison avec le poète Saint-  
Lambert.
 De nouveaux engagements  
 et des retraites  
 Le séjour en Prusse  
 En 1750, Voltaire rejoint la cour de Frédéric II à Berlin.  
 Mais un pamphlet écrit en 1753 lui vaudra un empri-  
sonnement à Francfort, avec sa nièce Madame Denis.  
 Pendant ce séjour tumultueux, il publie une œuvre  
 historique, Le Siècle de Louis XIV (1751), et un conte  
 philosophique, Micromégas (1752).  
 Les Délices  
 Voltaire, chassé de Prusse et interdit de séjour à Paris,  
 erre en Alsace. Puis, en 1755, il s’installe avec Madame  
 Denis en Suisse, où il achète une propriété qu’il appelle  
 Les Délices. Bien que retiré à Genève, il est engagé  
 dans son époque, sensible aux malheurs naturels ou  
 humains. Ainsi, frappé par le tremblement de terre de  
 Lisbonne, il publie en 1756 le Poème sur le désastre de  
 Lisbonne ou Examen de cet axiome : « Tout est bien ».  
 Et il tente en vain de sauver l’amiral anglais Bing qui  
 sera finalement exécuté en 1757.  
 11

[image: ][image: ] Biographie
 Ferney
 En 1758, Voltaire achète, dans le pays de Gex (voisin  
 de Genève), le château de Ferney et s’y installe défi-  
nitivement. Il y vit entouré de Madame Denis, de ses  
 amis et des habitants de la région. Pour assurer la  
 prospérité du pays, il fait défricher les landes et assé-  
cher les marais ; il développe également des affaires  
 de soierie et, en 1775, obtient du ministre Turgot la  
 suppression de la gabelle dans son pays de Gex.  
 Ferney pourrait faire penser au jardin de Candide  
 (chapitre 30) si Voltaire y avait vécu en autarcie. Mais  
 ce ne fut pas le cas. Retiré dans son château, Voltaire  
 n’a, paradoxalement, jamais été aussi engagé dans les  
 affaires de son temps. Il se fait le défenseur virulent  
 des victimes de la société. En 1762, il se lance dans  
 « l’affaire Calas » : Jean Calas, protestant toulousain,  
 avait été (injustement) exécuté parce qu’on l’accusait  
 d’avoir assassiné son fils sur le point de se convertir au  
 catholicisme. Voltaire obtient sa réhabilitation en  
 1765. Il prend aussi la défense de Sirven (1764), du  
 chevalier de La Barre (1765) qui sera tout de même  
 exécuté (on brûle sur son dos un exemplaire du  
 Dictionnaire philosophique de Voltaire), et du comte  
 de Lally-Tollendal (1766).  
 Durant cette période, Voltaire ne cesse d’écrire :  
 Candide, composé en 1758 et qui obtient un énorme  
 succès en 1759 ; le Traité sur la tolérance (1763) et le  
 Dictionnaire philosophique (publié en 1764, mais  
 commencé depuis plus de dix ans) ; L’Ingénu (1767) et  
 les contes L’Homme aux quarante écus et La Princesse  
 de Babylone (1768) ; les Questions sur l’« Encyclopédie »  
 par des amateurs (1770-1772), qui constituent une  
 À retenir  
 Les retraites  
 Inquiété,
 emprisonné,
 Voltaire
 se retire  
 à Genève,  
 puis à Ferney,  
 près de la  
 frontière
 suisse.
 Candide
 est publié en  
 1759 de façon  
 anonyme.
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[image: ] Biographie
 imposante compilation dans laquelle Voltaire fait le  
 point sur ses réflexions... Mais, en 1773, une crise de  
 strangurie (problème urinaire) diminue beaucoup sa  
 capacité de travail.  
 En 1778, âgé de quatre-vingt-quatre ans, Voltaire  
 revient à Paris ; on célèbre en lui l’auteur dramatique*,  
 le conteur et le défenseur des opprimés. Il y meurt  
 le 30 mai de la même année. Mais les querelles se  
 poursuivent après sa mort : dans un premier temps,  
 son inhumation en terre chrétienne est refusée.  
 Finalement, son neveu, l’abbé Mignot, parvient, grâce  
 à d’habiles manœuvres, à le faire enterrer dans son  
 abbaye de Scellières (en Champagne). L’Académie  
 française, quant à elle, ne fut pas autorisée à célébrer  
 une messe de requiem.  
 Le 11 juillet 1791, le transfert de ses cendres au  
 Panthéon est l’occasion d’une fête révolutionnaire.  
 * Cf. Lexique.  
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[image: ][image: ] L’Europe en 1758  
 Voltaire est un écrivain engagé dans son époque et  
 Candide, malgré la phrase liminaire qui en fait un  
 conte, est rempli d’allusions à l’actualité. Dans le cha-  
pitre 22 consacré au séjour à Paris ou dans le cha-  
pitre 26 qui réunit les six rois détrônés, la réalité est  
 sans cesse sous-jacente. Incitant le lecteur à décrypter  
 les allusions, Voltaire dresse dans son récit un tableau  
 du monde tel qu’il est en 1758.  
 Une Europe en guerre  
 À retenir  
 Depuis le 18 mai 1756, à cause d’une rivalité coloniale,  
 l’Europe est en guerre. La France, alliée à l’Autriche,  
 la Russie, la Suède et la Pologne, est opposée à  
 l’Angleterre et la Prusse. Les batailles sont sanglantes :  
 en 1757, les Français sont battus à Rossbach, où dix  
 mille hommes trouvent la mort et sept mille sont faits  
 prisonniers. Voltaire est frappé par cette « boucherie  
 héroïque » qu’il dénonce dans sa correspondance et  
 dans Candide (cf. page 45) ; sans doute est-il d’autant  
 plus touché qu’il a admiré les deux pays contre les-  
quels se bat la France, et qu’il a séjourné en  
 Angleterre (1726-1728) et en Prusse (1750-1753). La  
 guerre de Sept Ans s’achèvera le 10 mai 1763 par le  
 traité de Paris, au terme duquel la France cédera,  
 entre autres, le Canada et la plupart de ses posses-  
sions dans l’Inde.  
 En France, le roi Louis XV a été victime d’une tentative  
 d’assassinat en 1757. Le mobile de son agresseur,  
 Damiens, aurait été le fanatisme religieux : Diderot  
 La guerre  
 de Sept Ans  
 Débutée
 en 1756,  
 elle opposa  
 la France et  
 ses alliés  
 à l’Angleterre  
 et à la Prusse.  
 Après les  
 défaites
 françaises
 en Allemagne  
 (Rossbach),
 au Canada  
 (chute de  
 Québec
 en 1760) et  
 en Inde, elle  
 s’acheva
 par le traité  
 de Paris  
 (1763).
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 pense qu’il a été inspiré par les jésuites ; Voltaire  
 penche, lui, plutôt pour une origine janséniste. C’est  
 ce monde perçu comme instable que Voltaire illustrera  
 en réunissant six rois détrônés dans le chapitre 26 de  
 Candide.
 La nature elle-même n’épargne pas l’Europe : le  
 1er novembre 1755, des dizaines de milliers de per-  
sonnes meurent dans le tremblement de terre de  
 Lisbonne. Voltaire déclenche un vaste débat euro-  
péen en écrivant son Poème sur le désastre de  
 Lisbonne. Quelques années plus tard, dans Candide  
 (chapitres 5 et 6), il évoque à nouveau l’événement ;  
 mais le registre* pathétique* du poème fait place à  
 l’ironie du récit.  
 On ne s’étonnera donc pas de lire dans une lettre que  
 Voltaire écrit en 1757 : « Que le meilleur des mondes  
 possibles est affreux ! »  
 La philosophie de Leibniz  
 Dans la correspondance de Voltaire, comme dans  
 Candide, les références au « meilleur des mondes pos-  
sibles » sont récurrentes*. C’est une allusion au philo-  
sophe allemand Gottfried Wilhelm Leibniz. Les  
 lecteurs français connaissaient sans doute bien  
 l’œuvre à laquelle Voltaire s’en prenait car les Essais  
 de théodicée (1710) avaient été rédigés en français.  
 On peut voir dans cette opposition à Leibniz un refus  
 plus général du monde germanique après l’épisode  
 de Francfort (voir page 11) ; mais c’est sans doute la  
 question du Mal qui obsède Voltaire. Dans Candide  
 ou l’Optimisme, le mot « optimisme » n’a pas encore  
 À retenir  
 Optimisme
 Néologisme
 désignant
 une réponse  
 philosophique
 à la question  
 du Mal.  
 * Cf. Lexique.  
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[image: ][image: ] Contexte
 le sens actuel (une bonne disposition du caractère qui  
 nous conduit à prendre la vie du bon côté) ; c’est, en  
 1758, un néologisme* qui désigne une réponse philo-  
sophique à la question du Mal.  
 Pour Leibniz, le monde créé par Dieu ne peut être que  
 parfait ; le Mal n’est donc qu’apparent, et si nous pen-  
sons que le monde souffre, c’est que nous ne sommes  
 pas capables de percevoir la finalité nécessairement  
 bonne qui justifie cette souffrance : « Il se peut que  
 tous les maux ne soient aussi qu’un presque néant en  
 comparaison des biens qui sont dans l’univers. » De  
 même, Rousseau, répondant au Poème sur le désastre  
 de Lisbonne, écrit : « Tout n’est pas bien, mais le Tout  
 est bien. »  
 Les Lumières  
 Sur la question de l’existence de Dieu, Voltaire,  
 comme les autres philosophes des Lumières (avant la  
 tentation de l’athéisme qui marquera la fin du siècle),  
 ne s’oppose pas à Leibniz : l’univers ne saurait être le  
 fruit du hasard ; un « grand horloger » est nécessaire-  
ment à l’origine de l’horloge.  
 Mais Dieu n’est qu’un principe, qu’une explication  
 donnée, et Voltaire Le tient à l’écart ; ce sont davan-  
tage les hommes et leurs capacités de raisonner qui  
 intéressent les philosophes des Lumières. En 1758,  
 lorsque Voltaire écrit Candide, le projet de  
 l’Encyclopédie existe déjà depuis douze ans (projet  
 initié en 1746, publication du premier volume en  
 1751) et Buffon, depuis 1749 (jusqu’en 1789), publie  
 son Histoire naturelle. Les Lumières sont bien celles de  
 À retenir  
 Les Lumières  
 sont celles  
 de la raison et  
 de la science,  
 qui rejettent  
 toute
 forme de  
 dogmatisme.
 * Cf. Lexique.  
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[image: ][image: ] Contexte
 la raison et de la science. Mais il ne faut pas se méprendre :  
 cette affirmation de la raison, héritée du philosophe  
 Descartes, n’est pas une affirmation de la toute-  
puissance de la raison humaine. L’intelligence humaine  
 ne peut expliquer totalement le monde, ni le réduire  
 à des catégories. Voltaire se méfie des systèmes et,  
 lorsqu’il imagine Pangloss, ce n’est pas seulement pour  
 critiquer Leibniz, mais aussi pour rejeter toute forme de  
 dogmatisme. Les Lumières sont plurielles ; elles n’af-  
firment pas une doctrine unique ; elles n’appellent  
 que le recul du fanatisme et de l’obscurantisme. C’est  
 pourquoi la démarche des philosophes du XVIIIe siècle  
 est avant tout critique : c’est en soulignant les abus et  
 en remettant en cause la toute-puissance de certaines  
 institutions que l’on peut espérer éclairer les hommes  
 et progresser.  
 Le progrès va de pair avec l’éducation, avec la diffu-  
sion des idées. Or la censure existe : Voltaire connaît  
 les lettres de cachet, la Bastille, l’exil, l’interdiction de  
 séjour… Pour séduire ses lecteurs, mais aussi pour  
 contourner la censure, la pensée des Lumières s’ha-  
bille dans l’étoffe chatoyante de la fiction et des  
 formes comiques.  
 À retenir  
 La censure  
 Pour
 contourner
 la censure,  
 les auteurs  
 des Lumières  
 jouent
 des formes  
 littéraires et  
 de l’implicite.  
 Les formes littéraires  
 Lorsque Voltaire écrit Candide, il connaît les contes  
 traditionnels français mais aussi les contes orientaux  
 (traduction des Mille et Une Nuits par Galland en  
 1704) dont il s’inspire pour écrire Zadig en 1747. Mais,  
 si l’on excepte l’installation finale à Constantinople,  
 Voltaire n’utilise pas cette veine orientale dans  
 17

[image: ][image: ] Contexte
 Candide. Il puise sans doute davantage dans les récits  
 de voyages, en vogue également à l’époque, pour  
 imaginer les péripéties que connaissent ses person-  
nages dans le Nouveau Monde.  
 Le roman picaresque, alors à la mode (Lesage, Le  
 Diable boiteux, 1707), constitue également une source  
 d’inspiration pour Voltaire. Il reprend le roman  
 d’aventures pour le parodier, tout comme, en imagi-  
nant l’histoire de Cunégonde, il caricature Cleveland  
 ou le Philosophe anglais, le roman de l’abbé Prévost  
 (1697-1763) dont les volumes paraissent entre 1731 et  
 1739.
 Si Voltaire prend ses distances par rapport aux genres  
 du conte, du roman picaresque et du feuilleton  
 amoureux, il s’inspire en profondeur du style de  
 Montesquieu dans ses Lettres persanes (1721) ou dans  
 certaines pages de L’Esprit des lois (1748). On re-  
trouve, en effet, dans Candide le même sens de la  
 formule et la même utilisation efficace de l’implicite*.  
 À retenir  
 Genèse
 de Candide  
 Voltaire
 s’inspire
 des récits  
 de voyage,  
 parodie
 le roman  
 d’aventures
 et retrouve  
 le ton de  
 Montesquieu
 dans ses  
 Lettres
 persanes.
 Genèse et réception de Candide  
 L’écriture de Candide a sans doute débuté en janvier  
 1758 et s’est achevée à la fin de cette même année. À  
 partir de février 1759, le récit est diffusé en France et  
 dans toute l’Europe, dans les couches lettrées qui  
 comprennent le français. Le conte est au départ ano-  
nyme mais tout le monde devine la plume de Voltaire.  
 Il s’en défend et attribue, en 1761, l’œuvre (il étoffe  
 alors l’épisode parisien du chapitre 22) à un certain  
 docteur Ralph mort depuis à la bataille de Minden. Ce  
 jeu de masque, qui permet à Voltaire d’échapper aux  
 * Cf. Lexique.  
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 poursuites judiciaires, ne trompe personne car le style  
 est une signature.  
 Entrée de Voltaire à Paris.  
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[image: ] Voltaire en son temps  
 Vie et œuvre  
 de Voltaire  
 Événements
 historiques et culturels  
 1694
 Naissance à Paris de François-Marie  
 Arouet.
 1704
 Élève au collège Louis-le-Grand.  
 Traduction des Mille et Une Nuits  
 par Galland.  
 1710
 Leibniz publie en français ses Essais  
 de théodicée.  
 1715
 Mort de Louis XIV.  
 Régence du duc d’Orléans.  
 1717
 Est emprisonné à la Bastille pour  
 des poèmes contre le Régent.  
 1718
 La tragédie Œdipe est jouée avec  
 succès à la Comédie-Française.  
 Prend le pseudonyme de Voltaire.  
 1720
 La peste ravage la Provence  
 (85 000 morts).  
 1721
 Montesquieu écrit les Lettres  
 persanes.
 1723
 Début du règne de Louis XV.  
 1726
 Suite à une querelle avec le  
 chevalier de Rohan, Voltaire s’exile  
 en Angleterre (➝ 1728).  
 Jonathan Swift, Les Voyages de  
 Gulliver.
 1732
 La tragédie Zaïre obtient un grand  
 succès.
 1733
 Début de sa liaison avec Madame  
 du Châtelet.  
 Stanislas Ier est élu roi de Pologne  
 avec l’appui de Louis XV.  
 1734
 La publication des Lettres  
 philosophiques oblige  
 Voltaire à se réfugier à Cirey  
 (Lorraine).
 1736
 Le roi Stanislas Ier est chassé  
 du trône par les Russes.  
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[image: ] Chronologie
 Vie et œuvre  
 de Voltaire  
 Événements
 historiques et culturels  
 1740
 Rencontre Frédéric II, nouveau roi  
 de Prusse.  
 1742
 La tragédie Mahomet obtient un  
 grand succès à Lille.  
 1745
 Devient historiographe de France.  
 La marquise de Pompadour devient  
 la maîtresse du roi Louis XV.  
 1746
 Est élu à l’Académie française.  
 1747
 Entre en disgrâce à la Cour.  
 Première version de Zadig.  
 Séjours à la cour du roi Stanislas à  
 Lunéville.
 1748
 Montesquieu rédige De l’esprit  
 des lois.  
 La Prusse, par le traité d’Aix-la-  
Chapelle, devient une grande  
 puissance.
 1749
 Décès de Madame du Châtelet.  
 Buffon débute la publication de  
 son Histoire naturelle.  
 1750
 Séjour à Berlin (➝ 1753).  
 1751
 Le Siècle de Louis XIV.  
 Publication des volumes I et II de  
 l’Encyclopédie.
 1753
 Est emprisonné à Francfort.  
 1755
 S’installe aux Délices, en Suisse.  
 Tremblement de terre à Lisbonne.  
 Rousseau écrit son Discours  
 sur l’origine et les fondements  
 de l’inégalité parmis les hommes.  
 1756
 Essai sur les mœurs.  
 Guerre de Sept Ans (➝ 1763).  
 1757
 L’amiral anglais Bing est exécuté.  
 Damiens tente d’assassiner Louis XV.  
 1759
 Publie Candide de façon anonyme.  
 La publication de l’Encyclopédie est  
 interdite.
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[image: ] Chronologie
 Vie et œuvre  
 de Voltaire  
 Événements
 historiques et culturels  
 1760
 S’installe à Ferney (pays de Gex,  
 dans l’actuel département de l’Ain).  
 1762
 Le protestant Jean Calas  
 est exécuté.  
 1763
 Traité sur la tolérance.  
 Le traité de Paris clôt la guerre  
 de Sept Ans.  
 1764
 Dictionnaire philosophique.  
 L’ordre des Jésuites est dissous  
 en France.  
 1766
 Le chevalier de La Barre  
 est exécuté.  
 1767
 L’Ingénu.
 1774
 Mort de Louis XV.  
 Début du règne de Louis XVI.  
 1778
 Revient à Paris en février.  
 Y meurt le 30 mai.  
 Mort de Jean-Jacques Rousseau.  
 1791
 Transfert de ses cendres  
 au Panthéon.  
 En juin, Louis XVI est arrêté  
 à Varennes (Meuse).  
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[image: ][image: ][image: ][image: ] Candide
 ou l’Optimisme  
 TRADUIT DE L’ALLEMAND  
 DE MR. LE DOCTEUR RALPH1  
 avec les additions qu’on a trouvées  
 dans la poche du docteur, lorsqu’il mourut  
 à Minden, l’an de grâce 17592  
 Voltaire
 notes
 1. Mention figurant sur la  
 page de titre de l’édition  
 originale de 1759 parue chez  
 Cramer à Genève.  
 2. Mention ajoutée en 1761  
 sur la page de titre d’une  
 nouvelle édition parue chez  
 Cramer.

[image: ][image: ] Candide chassé du château par le baron,  
 gravure de Jean Dambrun d’après un dessin de Moreau-le-Jeune.  

[image: ] Voltaire
 Candide ou l’Optimisme  
 « Il y avait en Vestphalie, dans le château de monsieur le baron de Thunder-  
ten-tronckh, un jeune garçon » appelé Candide. Il admirait beaucoup son  
 précepteur Pangloss, théoricien de l’optimisme, et aimait secrètement  
 sa cousine Cunégonde. Tout allait pour le mieux « dans le meilleur des  
 mondes possibles ». Mais, un jour, le jeune Candide, chassé de la baronnie  
 « à grands coups de pieds dans le derrière », est jeté dans les turbulences d’un  
 réel où la cruauté des hommes s’ajoute aux catastrophes naturelles.  
 Voltaire promène ainsi son personnage naïf à la surface du globe. Sous sa  
 plume incisive, Candide se fait des amis mais aussi des ennemis, retrouve  
 Cunégonde puis la perd, devient riche et se fait voler… Autant de  
 déconvenues qui vont réveiller sa conscience, aiguiser son jugement et  
 nourrir notre propre réflexion.  
 ● Le texte intégral annoté  
 ● Un questionnaire bilan de première lecture  
 ● Des questionnaires d’analyse de l’œuvre  
 ● Cinq corpus accompagnés de questions d’observation, de travaux  
 d’écriture et de lectures d’images  
 ● Une présentation de Voltaire et de son époque  
 ● Un aperçu du genre de l’œuvre et de sa place dans l’histoire littéraire  
 illustration de couverture : Alain Boyer  
 16/8549/4
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